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EDITORIAL  

La Fraternité, une voie vers la Paix ! 

par Alain Bréant 

Le constat que l’on peut faire de notre monde est 

relativement facile :  

Douze re alite s s’imposent a  l’analyse : 

1 — La crise de la de mocratie, 

2 — L’hyperpuissance capitalistique, 

3 — La de gradation de la plane te, 

4 — La monte e en puissance de l'intelligence 

artificielle, 

5 — L’impuissance judiciaire, 

6 — La puissance de l’e conomie paralle le et du 

monde informel, 

7 — La crise des religions, 

8 — La surpopulation mondiale, 

9 — Le ro le primordial de la recherche scienti-

fique, 

10 — Le cadre e troit des e tats-nations, 

11 — Le de clin de l’Occident, 

12 — La difficile reconnaissance de la fe minite . 

 

Face a  ce constat une question s’impose : « Que 

faire pour trouver l’Harmonie ? »  

 

Continuer a  observer l’impuissance de politi-

ciens avides du pouvoir ridicule d’institutions a  

bout de souffle ? 

 

Dans notre ro le et notre fonction de cherchant, 

je suis convaincu qu’il n’existe qu’une voie qui 

s’offre a  nous pour aller vers la Paix ! 

 

C’est la voie de la Fraternité ! 

 

Contrairement a  ce que l’on croit l’incantation a 

montre  qu’elle e tait insuffisante pour induire un 

changement d’attitude. 

 

Il faut donc chercher, e couter, partager pour  

faire e merger une pense e consensuelle.   

C’est ce que nous vous proposons dans le cadre 

de notre association avec trois objectifs : 
 

1. Rassembler le plus grand nombre ! 

2. Travailler pour tisser des liens qui nous 

rapprochent et nous familiarisent avec la 

ne cessite  de l’e coute et du partage. 

3. Cultiver le dialogue, la bienveillance, l’hu-

milite  et le refus des agressions ste riles ! 
 

Bien su r aujourd’hui nous ne repre sentons que  

quelques individualite s sans pouvoir e cono-

mique ou institutionnel ! 
 

Pour demain, notre espoir serait que ce soient 

des jeunes qui reprennent le flambeau et affir-

ment  une espe rance : La Fraternite , voie 

« royale » vers la Paix ! 

 

Alain Bre ant 

Pre sident de l’association  

Fil-Infos-Loges 
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Fraternité et Arétécratie : Le Chemin vers l'Unité Mondiale 

Par Milton Arrieta-López 

La fraternite , entendue comme un lien essentiel 

d'unite  et de respect mutuel entre les per-

sonnes, a historiquement fait partie des ide aux 

des grandes re volutions de mocratiques. Cepen-

dant, aujourd'hui, ce principe semble s’effacer 

dans un monde domine  par des inte re ts ge opo-

litiques et e conomiques et marque  par une frag-

mentation sociale alimente e par des discours 

populistes pro nant la division. Contrairement a  

la liberte  et a  l'e galite , la fraternite  a e te  traite e 

avec moins d'importance dans le de veloppe-

ment des syste mes politiques modernes, sou-

vent rele gue e au domaine des ide aux e thiques 

sans un cadre juridique solide pour l’appuyer. 

Le principe de liberte  a e te  le premier a  se mate -

rialiser en droit international public, servant de 

fondement a  la premie re ge ne ration des droits 

de l'homme, ceux lie s aux liberte s individuelles 

et politiques. Ce processus a e te  concre tise  par 

l'adoption du Pacte International relatif aux 

Droits Civils et Politiques (PIDCP), qui garantit 

des droits tels que la liberte  d'expression, de 

pense e, d'association et l'acce s a  des proce dures 

judiciaires e quitables. Ainsi consacre e, la liberte  

est devenue une norme juridique contraignante 

pour les É tats ayant ratifie  cet instrument. De 

cette manie re, la communaute  internationale a 

adopte  un cadre commun de protection qui ren-

force la dignite  individuelle face au pouvoir e ta-

tique en e tablissant des limites et des obliga-

tions claires pour pre venir les abus. 

De son co te , le principe d'e galite  a e galement 

trouve  sa place en droit international public 

gra ce a  la conse cration des droits e conomiques, 

sociaux et culturels (DÉSC), tels qu'e nonce s 

dans le Pacte International relatif aux Droits 

É conomiques, Sociaux et Culturels (PIDÉSC). 

Ces droits de deuxie me ge ne ration, qui incluent 

l'e galite  des chances dans l'e ducation, la sante  

et la protection sociale, ont e te  inte gre s dans les 

constitutions de la majorite  des 193 É tats 

membres des Nations Unies, acque rant le statut 

de droits fondamentaux. Cependant, le principe 

de fraternite  a connu un de veloppement moins 

abouti. Én droit international public, il est tra-

duit par le terme « solidarite  » et a donne  nais-

sance aux droits de troisie me ge ne ration, tels 

que le droit a  la paix, au de veloppement durable 

et a  un environnement sain. Contrairement aux 

ge ne rations pre ce dentes, ces droits ne sont pas 

codifie s dans un pacte international contrai-

gnant et ne cessitent, de par leur nature, une 

coope ration active des É tats pour e tre prote ge s, 

re ve lant ainsi une lacune 

juridique et un manque 

d'engagement effectif pour 

leur pleine re alisation. 

Lire la suite 

 

 

Milton Arrieta-Lo pez 

https://www.webfil.info/post/fraternit%C3%A9-et-ar%C3%A9t%C3%A9cratie-le-chemin-vers-l-unit%C3%A9-mondiale
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FIL est une publication de l’association éponyme. 
Les éditions anglophone et hispanophone sont 
accessibles sur le site webfil.info 
 

Pour adhérer à l’association :  
webfil.info/associationfil 

 
Directeur de la publication : Alain BREANT 
 

NDLR : Ceci est l’édition française . Si vous souhaitez prendre connaissance des 

éditions anglophone et hispanophone, il suffit de vous connecter sur le site 

www.webfil.info où vous pourrez télécharger gratuitement l’édition souhaitée. 

 

L’association Fil-Infos-Loges propose, par 

l’intermédiaire de cette revue numérique 

mensuelle, un espace de libre expression 

pour des réflexions humanistes internatio-

nales.  

Les articles n’engagent que leurs auteurs. 

Si vous souhaitez vous abonner, adressez un 

mail à fil.infosloge@gmail.com 

 

https://www.webfil.info
https://www.webfil.info/associationfil
http://www.webfil.info
mailto:fil.infosloge@gmail.com?subject=Abonnement
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Liberté, Égalité, Fraternité, les républicains 

français ne s’y étaient pas trompés, la Frater-

nité est bien l’un des 3 piliers sur lesquels se 

fonde une humanité véritable dont on s’ef-

force de définir les droits imprescriptibles. 

Notre obe dience se reconnaî t dans cette huma-

nite  re publicaine, et elle en fait me me sa devise, 

me me si la fraternite  maçonnique se de finit de 

manie re spe cifique. 

Dans chaque fraternite , chacun doit aimer 

l’autre autant sinon plus que lui-me me. Mais jus-

qu’ou  cet ide al se ve rifie-t-il lorsque la situation 

l’interroge ; pire, arrive-t-il, lorsque son applica-

tion est en jeu, qu’il se re alise vraiment ? 

Qui en effet remplit l’obligation morale que la 

nature ou la de claration solennelle lui a donne e 

au moment ou  elle s’ave re ne cessaire. 

Loin de moi l’ide e de fustiger la since rite  de la 

fraternite  maçonnique, car chacun d’entre nous 

et moi parmi les autres, avons ressenti la cha-

leur d’e treintes au moment ou  nous en avions le 

plus besoin.  

Parfois me me, loin de notre temple, aux heures 

habituelles de nos re unions, ne vous est-il ja-

mais arrive  de frissonner comme si la commu-

nion de forces jointes vous appelaient a  les re-

joindre ; pas de faux semblants, cela n’est pas 

syste matique, mais le seul fait que cela se pro-

duise parfois prouve la puissance de notre fra-

ternite . 

Il existe diffe rentes formes de fraternite  et sans 

doute est-il ne cessaire de s’y inte resser pour 

tenter de bien de finir la no tre. 

Par ailleurs, peut-on de finir la Fraternite  sans 

avoir e voque  l’existence de fraternite s, dont la 

pluralite  risque parfois de constituer un de ni de 

LA Fraternite . Permettez-moi de m’e tonner 

qu’alors que toutes les religions et tous les 

ordres fassent de la Fraternite  universelle le 

socle de leur que te du bonheur tout aussi uni-

versel, les Hommes qui les repre sentent de ve-

loppent une fa cheuse tendance a  poser les li-

mites de leur foi, de leurs dogmes et de leurs 

rites a  cette fraternite . 

 

A ce stade, je de finirai 4 types de fraternite s : 

• La fraternite  du sang, ou pluto t de la famille 

traditionnelle 

• La fraternite  des communaute s, confre ries et 

autres moniales 

• La fraternite  socie tale ou universelle 

• et enfin la fraternite  maçonnique 

 

La fraternite  au sein de la famille traditionnelle 

constitue et repre sente la fraternite  originelle et 

naturelle ; elle se pre sente d’ordinaire par la fra-

ternite  du sang, mais elle s’e tend au sein des fa-

milles recompose es. Élle s’entend me me dans 

certaines cultures de manie re e tendue.  

Lire la suite  

 

Giordano Bruneau 

 

 

 

Le manque de fraternité, un risque  réel pour l’humanité 

par Giordano BRUNEAU 

https://www.webfil.info/post/le-manque-de-fraternit%C3%A9-un-risque-r%C3%A9el-pour-l-humanit%C3%A9
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LE HURLEMENT DU LOUP 
ou comment essayer de se mettre dans la peau d’un loup 

par Michel Renault 

 J’ai du poil partout comme vous autrefois 
Mais vous avez oublie  
  
Je vis en meute comme vous autrefois 
Mais vous avez oublie  
  
Il y a des jours ou  je ne mange pas comme 
vous autrefois 
Mais vous avez oublie  
  
Je dois chasser pour vivre comme vous autre-
fois 
Mais vous avez oublie  
  
Je dois me de fendre comme vous autrefois 
Mais vous avez oublie  
  
Je suis sauvage comme vous autrefois 
Mais vous avez oublie  
  
J’hurle pour nous rassembler comme vous au-
trefois 
Mais vous avez oublie  
  
Je me re fugie dans ma tanie re comme vous au-
trefois 
Mais vous avez oublie  
  
Je prote ge mes louveteaux, leur donne a  man-
ger 
Comme vous aujourd’hui 
  
Én vieillissant mon  pelage change de couleur 
Comme vous aujourd’hui 
  
J’aime marcher dans la fore t 
Comme vous aujourd’hui 
  
J’aime l’eau de la rivie re 
Comme vous aujourd’hui 
  
J’aime la vie au plein air 
Comme vous aujourd’hui 
  
J’aime les odeurs de la nature 

Comme vous aujourd’hui 
  
J’aime le jour et la nuit 
Comme vous aujourd’hui 
  
J’aime voir, sentir, entendre pour comprendre 
Comme vous aujourd’hui 
  
J’ai aussi un cœur qui bat d’amour et d’effroi 
Comme vous aujourd’hui 
  
Je ne suis qu’un pauvre loup sur terre 
J’essaie de dire a  tous mes confre res : 
  
FRATÉRNITÉ humaine animale ve ge tale inter-
nationale 
  
Merci aux loups et aux Hommes qui se com-

portent sur terre en sœurs et fre res. 

 

Michel Renault 
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 L’observation du climat actuel (Assemble e Na-

tionale, Vie quotidienne, Me dias, Éxpe rience 

perso etc,,, ),  nous renvoie tous les jours a  la 

chanson d’Alain Souchon : « Foule sentimen-

tale». 

Foule sentimentale  

On a soif d'idéal  

Attirée par les étoiles, les voiles  

Que des choses pas commerciales  

Foule sentimentale  

Il faut voir comme on nous parle  

Comme on nous parle ! 

Y a t-il une autre manière de se par-

ler ? 

Comment se parler différemment en 

se respectant et s’écoutant ?  

Les ateliers maçonniques n’e chappent pas a  la 

critique, il n’est pas rare malheureusement de 

voir des fre res et des soeurs re pondre de ma-

nie re  peu aimable a  un travail  pre sente  en loge 

ou alors de lui opposer un fa cheux jugement 

On pourrait presque dire que mieux se parler 

commencerait par mieux se taire, en tout cas 

mieux se comprendre commence certainement 

par mieux se parler. 

Je n’ai pas la pre tention de fournir un kit de so-

lutions, d’autres l’on fait, notamment Marshal 

ROSÉNBÉRG docteur en psychologie applique e 

qui est le cre ateur de la CNV . cette technique , 

cette e thique de communication de relation a  

l’autre peut se synthe tiser d’apre s  4 compo-

santes : 

1 / L’observation, qui nous aide à communi-

quer ce que nous voyons et entendons sans 

jugement, sans préjugés, 

 

Éncore faut il ne pas me langer nos e valua-

tions et nos jugements a  la description des 

faits, Si nous le faisons notre interlocuteur 

aura tendance a  se camper dans l’autode -

fense et a  contre attaquer pluto t que d’affi-

cher une compre hension bienveillante . 

Éxemple de confusion entre observation et 

jugement  «  Si tu ne manges pas bien tu 

auras des problèmes de santé » alors qu’il 

vaudrait mieux dire « Si ta nourriture n’est 

pas équilibrée j’ai peur que ta santé en 

souffre »  

 

2 / Le recours aux sentiments qui permet-

tent de nous connecter émotionnellement 

aux autres et à développer la compréhen-

sion. 

Pour ce faire il convient d’e viter les mots 

vagues et ge ne raux tels que «  je me sens 

bien «  , « je me sens mal » 

Se sentir bien peux signifier beaucoup de 

choses comme e te calme, joyeux, enthou-

siaste, 

Idem pour se sentir mal 

Éxemple d’un sentiment clairement expri-

me  ; «  je suis heureux que tu puisses venir » 

Lire la suite 

Gilles The ron 

 

Se parler, une nécessité pour être fraternel ! 

par Gilles Théron 

https://www.webfil.info/post/se-parler-une-nécessité-pour-être-fraternel
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J’ai e te  tre s fascine  par la dernie re publication 

du philosophe et e crivain allemand, Philipp 

Blom, et j’ai appre cie  son ouvrage .  

 

Il a e crit : Il y a toujours de l'espoir, mais ce qui 

nous manque, c'est la volonte  politique. NOUS 

manquons de volonte  politique. Le terme « nous 

» ne de signe pas seulement l’un et l’autre, il de -

signe chacun d'entre nous. 

 

Dans un recueil de sept chapitres approfondis 

Blom examine le concept « espoir ». Il se met en 

que te des raisons pour lesquelles nous pouvons, 

voire devons, continuer a  espe rer en pe riode de 

crise socio-e cologique. Nous savons trop bien 

qu'il y a toujours eu des prophe tes de l'apoca-

lypse. Cela ne devrait pas nous inquie ter, mais la 

situation actuelle me semble plus grave que ja-

mais. Nous vivons une e poque ou  un ordre s'ef-

fondre et ou  un nouvel ordre n'e mergera pas de 

sito t. Face a  cet effondrement n'est-il pas cy-

nique de demander de soi-me me ou d'autrui de 

faire bonne figure et n’est-il pas condescendant 

et inutile de parler d'espoir ? Se pourrait-il qu'il 

n'y ait plus rien a  faire, que l'effondrement ne 

puisse e tre e vite  ? 

Nous ne pouvons plus l'ignorer, l’humanite  est 

confronte e a  plusieurs proble mes majeurs. Nous 

devons faire face au de re glement climatique, a  

l’extinction de la biodiversite , a  la propagation 

de la pollution chimique et a  l’explosion des ine -

galite s. Ces menaces nous entraî nent depuis 

longtemps vers un avenir aussi inconnu 

qu'inquie tant. Élles n'ont jamais e te  aussi radi-

cales et rapides ; ce n'est pas un hasard si la pe -

riode actuelle est appele e la Grande Acce le ra-

tion . Les me mes prodigieux progre s scienti-

fiques et technologiques qui ont sorti l’humanite  

de la pauvrete  et augmente  son espe rance de vie 

ont e galement fait monter en fle che son em-

preinte e cologique. Combine e a  une croissance 

de mographique rapide, l’augmentation encore 

plus prononce e de la consommation a mene  a  

un accroissement exponentiel de la production 

et de l’utilisation de toutes sortes de biens. 

L’ampleur des activite s humaines surpasse de -

sormais la capacite  de notre plane te a  absorber 

nos de chets et a  fournir les ressources ne ces-

saires. 

Blom de finit l'espoir comme une activite , une 

e nergie. Éspe rer ne signifie pas s'allonger dans 

le canape , les bras croise s, et attendre que les 

choses s'ame liorent d'elles-me mes. Éspe rer, 

(Suite page 9) 

Gardons l'espoir face à la crise planétaire ? 

par Leo Goeyens 
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c'est croire que l'avenir peut et doit e tre diffe -

rent, qu'il n'est pas fige  mais, au contraire, qu'il 

peut e tre change  et perfectionne . Hans Rosling, 

le me decin et statisticien sue dois, a utilise  le 

terme « possibilisme » pour de crire cette ap-

proche . Il nous encourage a  ne fonder nos opi-

nions que sur des faits, car tout espoir re alise  est 

de forme  par la lenteur de la re alite . Ainsi, on ou-

blie trop rapidement qu'en re alite  de nombreux 

succe s ont e te  obtenus. Le possibilisme est ca-

racte rise  par l’approche active de l'espoir ; ce-

pendant, tourner activement les boutons de l'es-

poir ne signifie pas encore supposer que tout se 

passera bien. Cela signifie que nous devons nous 

efforcer de faire de nos espoirs une re alite . Le 

mode le des 3A constitue un fil conducteur utile 

dans la poursuite de l’approche possibiliste : (1) 

l’autonomie ou la capacite  a  ne pas e tre de pen-

dant d'autrui, (2) l’appartenance ou le sentiment 

d'e tre connecte  a  l'autre et (3) l’aptitude a  faire 

face a  ses ta ches. L'autonomie et l'appartenance 

peuvent sembler contradictoires. Or, en franc-

maçonnerie, rien n’est impose . Au contraire, tout 

est base  sur le choix, qui ne peut avoir de sens 

que si la personne, qui choisit, a la liberte  de ju-

ger, si elle est inte rieurement libre . Ét a  partir 

de la , les francs-maçons entendent la liberte  

comme la libe ration de tout ce qui peut interfe -

rer ou peser sur leurs pense es et de cisions. 

 

De plus, dans son livre, Blom aborde une deu-

xie me caracte ristique importante de l'espoir. Il 

voit dans l'espoir la possibilite  de re aliser de 

grandes choses, que l’on ne peut jamais re aliser 

seul. Car, dit-il, l'espoir dans le court horizon 

biographique de chacun sera toujours une de -

ception. De passer ce court horizon biogra-

phique, c'est voir l'espoir comme un souhait 

pour l'avenir de beaucoup d'autres ; c’est aussi 

comprendre que l'espoir n'a rien a  voir avec 

l'optimisme passif. L'espoir, c'est faire quelque 

chose de significatif, me me si nous ne savons 

pas a  l'avance si cela nous me nera au succe s. 

Il est important de ne pas oublier que tout com-

mence par des personnes qui se parlent et que 

tout s'arre te lorsque la conversation s'inter-

rompt. Il en est ainsi au travail. Il en est ainsi 

dans l'amitie . Il en est ainsi dans la fraternite  

maçonnique, qui est la prise de conscience de 

l’appartenance a  une seule et me me famille, celle 

des humains4. Lorsque nous nous parlons, nous 

montrons clairement que l'autre est important ; 

que ce que l'autre dit me rite au moins qu'on y 

re fle chisse, qu'on y re ponde et/ou qu'on le re -

fute. Sans cela, tout serait de risoire. 

La fraternite  maçonnique est construite dans 

l’e change, qui fait que les maçons se reconnais-

sent en elle et la partagent. Élle n’est pas seule-

ment a  usage interne, pour e tre pratique e bien 

au chaud dans le cocon douillet de l’atelier ; elle 

est faite pour e tre montre e, exporte e, communi-

que e au plus grand nombre4. Propageons l’es-

poir au-dela  du court horizon biographique de 

chacun et e vitons de baisser les bras et de som-

brer dans la fatalite . 

Il sera toujours possible de contenir la crise pla-

ne taire et de limiter ainsi ses effets ne fastes sur 

l'humanite . Ce dont nous avons besoin de toute 

urgence, c’est d’une re duction imme diate et 

massive des e missions de polluants chimiques 

ainsi que des gaz a  effet de serre et d’une protec-

tion efficace et imme diate de la biodiversite .  

 

Lire la suite 
 

 

 

Leo Goeyens 

(Suite de la page 8) 

https://www.webfil.info/post/gardons-l-espoir-face-à-la-crise-planétaire
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Que j’aime a  faire connaî tre un nombre utile aux 

sages. 

Immortel Archime de, artiste, inge nieur, 

Qui de ton jugement peut priser ta valeur ? … 

 

Voila  une belle façon d’introduire … les arts 

royaux … car si derrie re ces mots (langage) se 

tapit un « nombre » des plus fameux par sa re a-

lite  et son myste re, c’est pour constater que les 

nombres repre sentent une puissance symbo-

lique et ope rative des plus abouties. Dans ce 

cadre des 7 Arts Royaux, vont pourvoir se de -

ployer en Nombres, Ge ome trie, Langage 

(Grammaire, Rhe torique, Logique), Astronomie-

Astrologie, Musique … 

 

Alors quoi de mieux de les faire vivre, tous en-

semble, pour fe ter ce moment de bascule qui 

chaque anne e revient comme un mantra ...     

 

Joyeux Solstice et Joyeux Noe l a  vous tous, lec-

teurs de cet essai ...  

Que nos cœurs ne fassent qu'un,  

Que notre amour nous porte a  la compassion, 

Que nos a mes communient quelles que soient 

nos croyances,  

et Que Gaî a notre Terre soit che rie. 

 

Ést venu, pour les occidentaux le nouvel an 

(2025). La coutume veut que nous nous souhai-

tions le meilleur … belle coutume, en effet, car, 

dans notre monde re gne une disharmonie pa-

tente. Il est, de s lors, utile de se souvenir qu’a  

l’occasion d’un nouveau cycle temporel, frater-

nite  et solidarite  doivent se conjuguer. 

 

Donc bonne anne e a  vous lecteurs de ce docu-

ment     

 

Pour une part, les lignes, qui suivent, concernent 

le 21 de cembre 2024. Il e tait, alors, un peu plus 

de 09H20 du matin (heure Française) ... notre 

plane te finissait son inclinaison maximale  .... 

avant de se relever. 

Sensation perçue de l'he misphe re nord, bien su r 

… 

 

Le jour de ce solstice (21) et en miroir avec le 

mois (12). Notre anne e, dans notre troisie me 

mille naire, re alise leur union (24), un petit clin 

d'œil vers une invitation a  la sagesse : celle de se 

sentir dans une unite  quelque soit la polarite  qui 

nous anime ... 

 

Je vous livre ce que ce moment m'inspira 

 

A : Pour les Celtisants … 

 

Nous avons chemine  depuis Samhain ...  c'est, 

maintenant l'heure d'Alban Artan ... 

Cette anne e, je prends ce passage qui me semble 

approprie  pour les temps que nous vivons dans 

le rituel qui est de roule  pour cette occasion  

 

-Kelennerez 

Devant toi je m'incline, Lugh-calmidana'h, pro-

(Suite page 11) 

Les Arts Royaux  
par Gérard Baudou-Platon 
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tecteur du monde.  

Prote ge-nous, aujourd'hui. 

Prote ge le savant et ses livres. 

Prote ge l'artisan et ses outils. 

Prote ge l'agriculteur, ses champs et son be tail. 

Prote ge nos foyers et tous ceux qui y vivent, de 

tous les pe rils et malices. 

Inspire-nous chacun dans nos actes. 

Accorde-nous l'amour et la bonte , 

pour que maintenant, en nous quittant dans ta 

gloire, tu nous laisses sains et joyeux, comme tu 

nous a trouve  a  l'aurore ... 

 

- Grand Druide 

Nous voici re unis pre s du grand che ne blanc. 

C'est lui qui sert de lien entre les e tres vivants 

sur le sol sacre , entre les force qui se manifes-

tent sous nos pieds et celles du ciel dont il reçoit 

les rayons de vie. 

 

Che ne, arbre de Lugh, puissance et vie, O  ge nie 

magnifique, salut a  toi, notre protection ! 

Che ne, che ne superbe, Che ne roi, Temple ve ne re  

des esprits et des hommes, donne-nous ta force! 

Deru, e tend sur nous ton ombre tute laire de 

protection ... 

 

Belle invocation celtique !! 

 

Puisqu'un cycle solaire entre dans une nouvelle 

re volution ... entraî nant avec lui la quintessence 

de son expe rience passe e pour en vivre une 

nouvelle ... rappelons nous celtes que nous 

sommes d'une façon ou  d'une autre que nous 

portons cette emprunte particulie re ... celle du 

peuple de la de esse Dana ... de la mythologie Ir-

landaise. 

 

Sur le plan mythologique, cette de esse fait re fe -

rence a  la dernie re ge ne ration de dieux qui œu-

vre rent en Irlande avant l'invasion par les fils de 

Milesius ... 

Ces fils de Milesius sont, contrairement aux 

dieux, des humains ... 

Milesius est un guerrier originaire d'un terri-

toire qui est, aujourd'hui, l'Éspagne ... 

Milesius est l'ance tre mythique des Gaels. 

 

Quoiqu'il en soit on dit de ce peuple, Tuatha de 

Danann, qu'il e crasa les Fimorii (demi-dieux) a  

la seconde bataille de Magh Tuireadh, des dieux 

marins violents et monstrueux ... 

La victoire fut possible par des actes magiques 

particulie rement efficaces .. Les Tuatha de da-

nann aurait appris la magie dans quatre villes 

enchanteresses du nord de l'Irlande : Falias, Go-

rias, Finias et Murias.  

 

D’ou  les quatre objets-armes symboliques et 

ope ratifs sacre s (voir ci-dessous): 

 

Lire La suite 
 

 

 

Ge rard Baudou-Platon 

 

 

 

 

(Suite de la page 10) 

https://www.webfil.info/post/les-arts-royaux
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La figure du héros et son évolution 
Quand la victime devient un modèle  

par Odile Grisver 

Le 8 de cembre 2015, l’É lyse e fit savoir que le 

pre sident François Hollande envisageait de de -

cerner la Le gion d’honneur, a  titre posthume, 

aux 130 victimes des attentats du 13 novembre 

au Bataclan et dans les rues alentour. Le grand 

chancelier exprima son de saccord. 

Én effet, la Le gion d’honneur n’est ni une prime 

au drame, ni une prime au deuil : elle est cense e 

re compenser le me rite. Une chose est de procla-

mer l’hommage du pays aux victimes, une autre 

de leur attribuer une re compense re serve e a  des 

actes he roî ques. 

Autre exemple de glissement se mantique : La 

plaque comme morative installe e dans un jardin 

du IIIe arrondissement de Paris nomme  en 

l’honneur d’Arnaud Beltrame, le gendarme qui a 

donne  sa vie en e change de celle d’otages a  

Tre bes, proposait une bien e trange inscription 

le pre sentant comme « victime de son he roî sme 

». 

Que s’est-il passe  ? Comment expliquer cette 

substitution de la figure du he ros a  celle de la 

victime ?  

 

1 Le Héros, une référence séculaire 

Én France, un nombre conside rable de monu-

ments aux morts de la Premie re Guerre mon-

diale porte l’inscription : « A  nos he ros morts 

pour la France. » Élle exprime le sentiment com-

mun : patriotisme ardent, sens du devoir et du 

sacrifice. 

Les he ros e ponymes des rues, des places, des 

stations de me tro, des e tablissements scolaires, 

te moignent des choix et des combats politiques 

et moraux qui s’imposent dans le champ de 

l’histoire des repre sentations.  

 

Mais qu’est ce qu’un he ros ? Le mot grec he ro s 

signifie « chef de guerre » chez Home re, « demi-

dieu » chez He siode. Il est difficile de le de finir 

facilement par la proximite  voire la superposi-

tion de la figure he roî que avec d’autres mode les 

d’excellence que sont les dieux, les martyrs, les 

ce le brite s et, surtout, les grands hommes.  

Des cate gorisations the matiques ont e merge  

pour identifier des he ros religieux, des he ros 

nationaux, des he ros militaires, et me me des he -

ros dans le domaine du sport et des me dias lors-

que des qualite s comme le courage ou l’abne ga-

tion sont affiche es de manie re e tonnante. 

Fictif ou re el, le he ros est cense  avoir accompli 

un exploit extraordinaire au service d’une com-

munaute . Son engagement physique l’a conduit 

au de passement de lui-me me, au pe ril parfois de 

sa vie. « Il n’y a pas de he ros sans auditoire », 

e crivait Andre  Malraux dans L’Éspoir. Victorieux 

ou vaincu, le he ros est a  l’origine d’un culte por-

te  par un re cit : e pitaphe, e pope e, chant, leçon 

d’histoire, article de journal, photographie, film. 

Si, pour les psychologues, il est avant tout un 

mode le pour le de veloppement psychique de 

l’enfant, il est aux yeux des philosophes une in-



FIL –INFOS —N°14—Page 13 

 

carnation morale du bien, quand les anthropo-

logues voient en lui un ance tre le gendaire, une 

figure tote mique. Le he ros est avant tout un re -

ve lateur des socie te s, qui lui confe rent son sta-

tut d’exception. Én Gre ce ancienne, les individus 

qui furent l’objet d’un culte he roî que e taient des 

fondateurs de cite , des rois, des ance tres plus ou 

moins mythiques, certains n’ayant pas ne cessai-

rement accompli d’action extraordinaire, mais 

tous te moins d’une e poque sombre et re volue, 

conserve e dans la me moire des hommes. 

Les personnages de Roland ou d’Arthur illus-

trent une extre me porosite  entre re alite  et fic-

tion. Leur re alite  historique est faiblement attes-

te e, mais leur existence le gendaire est monu-

mentale. Chrestien de Troyes et les auteurs du 

cycle arthurien proposent un peu plus tard le 

mode le litte raire du chevalier courtois, qui a  la 

fois imite et doit inspirer le comportement mo-

ral de la chevalerie re elle a  usage des socie te s de 

cour. 

Le terme de he ros n’apparaî t dans la langue 

française qu’a  partir de 1370. Le preux en est un 

e quivalent. Le he ros un demi-dieu puis un indi-

vidu qui se distingue par ses exploits ou un cou-

rage extraordinaire, particulie rement dans le 

domaine des armes. L’un des plus beaux 

exemples est la figure de Jeanne D’Arc qui con-

jugue, en un mix tre s typique, la figure du saint 

avec celle d’une combattante laî que, valeurs spi-

rituelles associe es a  des valeurs morales comme 

le courage au combat et le de passement de soi. 

 

2-Est-ce que la figure du héros a été 

entamée par le judéo-christianisme au 

profit de la figure de la victime?  

Il faut tout de suite tordre le cou a  une ide e re-

çue qui voudrait que la figure de la victime ait 

e te  rendue attirante aux de pends de celle du he -

ros, par l’ave nement de la culture jude o-

chre tienne.  

Én effet, le judaî sme de la Bible pre sente pluto t 

des he ros que des victimes. Dans le cas d’Isaac, 

c’est Abraham la figure centrale, c’est lui que 

Dieu teste et non son fils.  

S’agissant de la culture chre tienne, jamais le 

Christ n’a e te  conside re  comme une victime. On 

parle a  son propos de martyr. (tout comme on 

parlera des martyrs chre tiens). É tymologique-

ment le martyr c’est le te moin. Le martyr est le 

pendant du he ros, c’est celui qui, a  premie re 

vue, accepte son sort avec courage et grandeur 

d’a me, le courage du he ros justement, car il est 

sacrifie  (se sacrifie) pour une cause, pour un 

ide al qui le de passe.  

La victime, elle, n’est pas le contraire du he ros. 

Son antonyme, c’est le bourreau, c’est d’autant 

plus re voltant qu’il n’est pas toujours celui qui 

intervient directement. On distingue les victimes 

innocentes des autres, qui ont commis des me -

faits.  

 

3- De quand remonte le glissement de 

la figure du héros à celle de la vic-

time ?  

Si l’on remonte a  la 1ere guerre mondiale, consi-

de rant qu’au travers les sie cles pre ce dents, c’est 

l’image du he ros qui est pre ponde rante et non 

celle de la victime. De fait, l’horrible boucherie 

de 14-18, a vu naitre les he ros des tranche es qui 

se battaient pour la France.  

Pendant entre deux guerres, les pacifistes entre-

tiennent l’ide e : « Tout ça pour ça ? », qui con-

duit a  douter de l’inte re t du sacrifice des poilus. 

Puis, au cours de la seconde guerre mondiale, on 

voit de nouveau surgir les he ros de la Re sis-

tance, honore s notamment pour avoir, au pe ril 

de leur vie, combattu pour l’honneur de la 

France.  

Lire la suite 

Odile Grisver 

 

(Suite de la page 12) 

https://www.webfil.info/post/la-figure-du-héros-et-son-évolution
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1. PRÉAMBULÉ 

Pourquoi l’Éspagne ? ne  dans le sud-ouest j’ai 

appris l’espagnol comme premie re langue et j’ai 

eu un coup de cœur pour cette langue, cette cul-

ture et cette civilisation. 

Pourquoi la guerre civile espagnole ? elle inau-

gure presque 40 anne es de dictature et une telle 

dure e pour un pays marque encore l’Éspagne 

d’aujourd’hui.  

Pourquoi les lendemains de la guerre civile es-

pagnole ? parce que ces lendemains sont encore 

pre sents dans la vie des Éspagnols du 21e me 

sie cle.  

J’essaierai dans cette planche de mettre l’accent 

sur des e ve nements moins connus du public, 

passe s sous silence ou de couverts re cemment, 

dans cette pe riode que j’ai appele  les lende-

mains de la guerre civile. 

2. LA GUÉRRÉ CIVILÉ ÉSPAGNOLÉ 

La guerre civile espagnole, e galement appele e 

guerre d'Éspagne, a commence  en 1936 avec le 

coup d'É tat orchestre  par plusieurs ge ne raux 

dont le ge ne ral Francisco Franco. Comme tou-

jours dans ce genre de conflit, la guerre civile 

tire ses origines d'un profond malaise au sein de 

la socie te . Durant plusieurs de cennies, les con-

flits sociaux, e conomiques et politiques ont peu 

a  peu sape  le pouvoir du gouvernement. L’És-

pagne n’aura connu la Re publique qu’une seule 

anne e, c’e tait en 1873, mais dans son histoire 

re cente ce ne seront que monarchies autori-

taires voire dictatures jusqu’en 1931. Mais en 

1931, la IIe Re publique est proclame e, la monar-

chie balaye e, ce qui porte les re publicains au 

pouvoir apre s l’e pisode dictatorial de Primo de 

Rivera. Le roi Alphonse XIII, quant a  lui, s’enfuit 

a  Paris puis a  Rome. Ce changement ne re sout 

pas pour autant tous les proble mes et les ten-

sions vont aller en s'amplifiant. 

Il faut savoir que le prole tariat et le monde pay-

san sont tre s sensibilise es aux ide es marxistes et 

anarchistes. Én 1934, la tension est a  son 

comble avec le soule vement des mineurs des 

Asturies, une province espagnole. Ce mouve-

ment sera re prime  dans le sang par Franco aux 

ordres du gouvernement et on de nombrera plus 

de 1 000 tue s. De s lors, les partisans de la droite 

et de la gauche se de chirent. Le Front populaire 

remporte les e lections de 1936, mais la situation 

est explosive. Ainsi entre fe vrier et juin 1936 

146 attentats a  la bombe feront 269 tue s et 

1300 blesse s. L'assassinat du monarchiste Calvo 

Sotelo par des militants re publicains le 13 juillet 

1936 met le feu aux poudres, on conside re au-

jourd’hui que c’est l’e le ment de clencheur. 

Lire la suite 

Jean-Luc Vidal 

LA GUERRE CIVILE ESPAGNOLE ET SES LENDEMAINS 

par Jean-Luc Vidal 

https://www.webfil.info/post/la-guerre-civile-espagnole-et-ses-lendemains
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La pensée de Rudolf Steiner :  

Qu’en reste-t-il aujourd’hui ? 
par Sylvie Moy 

NDLR : Philosophe, pédagogue, Rudolf Steiner 

a apporté au mouvement des idées un éclai-

rage original qui a marqué de nombreuses 

générations. Même si certaines dérives ont pu 

être observées, il n’en reste pas moins un no-

vateur. Notre collaboratrice Sylvie a souhaité 

vous en parler. 

 

Rudolf Steiner est ne  le 27 fe vrier 1861 en Croa-

tie et meurt le 30 mars 1925 Én Suisse a  Dor-

nach. Apre s des e tudes a  Vienne, en 1884 il de-

vient pre cepteur.  Én 1892 il sera responsable 

de l’e dition des œuvres de Goethe a  la « Goethe 

und Schiller Archiv » de Vienne. 

 

C’est en 1894 qu’il publie « La philosophie de la 

liberte  » qui reste la re fe rence pour la pense e 

anthroposophique. 

 

Én 1899, il enseigne a  l’universite  populaire de 

Berlin. C’est en 1902 que de bute re ellement l’ex-

pression de l’anthroposophie (du grec anthro-

pos, e tre humain, et sophia, sagesse). Én 1913, il 

cre e  la socie te  anthroposophique a  Dornach en 

Suisse. 

 

L’anthroposophie est une de marche the oso-

phique de compre hension de l’e tre humain par 

ses liens avec la nature. Élle s’applique essen-

tiellement dans l’agriculture (par la biodyna-

mie), la me decine (par la me decine anthroposo-

phique) et dans l’e ducation (par la pe dagogie 

Rudolf Steiner). 

 

La biodynamie : 

 

Én France, c’est a  Pierre Rabhi (1938-2021) que 

l’on doit la vulgarisation de la biodynamie qui 

rejette les pesticides et soigne les sols avec des  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

extraits de plantes, l’utilisation de mine raux et 

de composts. C’est une me thode de culture qui 

respecte les rythmes terrestres et cosmiques. Le 

traitement des maladies des plantes se fait en 

utilisant des pre parations dilue es. Il ne faut pas 

confondre la biodynamie et l’agriculture biolo-

gique. 

 

 

La médecine anthroposophique 

 

Élle apparaî t en 1920. Élle conside re l’orga-

nisme de l’e tre humain comme une unite  fonc-

tionnelle comportant quatre niveaux : 

- Le niveau corporel 

- Le niveau physiologique fonctionnel 

- Le niveau sensitif et psychique, 

- Le niveau individuel. 

 

Les me dicaments correspondent a  des subs-

tances naturelles dilue es. Actuellement ces pro-

duits sont fabrique s par le laboratoire Weleda. 

 
(Suite page 16) 
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Én plus des the rapeutiques me dicamenteuses, la 

me decine anthroposophique comprend aussi : 

- Les massages 

- L’art-the rapie 

- Le changement du mode de vie. 

Signalons qu’il existe une Association de Pa-

tients de la Me decine Anthroposophique 

(APMA) 

 

La pédagogie Steiner 

 

Én fait il s’agit de la pe dagogie Steiner -Waldorf. 

Én 1919, Rudolph Steiner est charge  de l’e cole 

mixte destine e aux enfants des ouvriers de 

l’usine Waldorf. 

Steiner introduit de nouveaux principes pe dago-

giques : 

- L’e coute des enfants et la mise en place de 

leur autonomie, 

- Le respect des rythmes de l’enfant. 

- La liberte  

- L’absence de notation pre coce 

- Une relation enseignant-Éle ve respec-

tueuse et bienveillante. 

- Un apprentissage. 

La pe dagogie Rudolph Steiner s’articule autour 

de trois cycles : 

- De 0 a  7 ans : De couverte de l’environne-

ment par l’expe rimentation, 

- De 7 a  14 ans : De veloppement de l’imagi-

nation et des capacite s artistiques. 

- De 14 a  21 ans :  Émergence d’une pense e 

inde pendante. 

 

Én ce qui me concerne, l’expe rience que j’ai de 

l’anthroposophie est surtout relative a  la me de-

cine anthroposophique. 

 

Én dehors de cela je suis tre s pre occupe e par 

une vigilance environnementale. 

 

Sylvie Moy 

 

 

(Suite de la page 15) 
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Comprendre la survenue d’émotions 
par Mateo Simoita 

 

La de marche maçonnique est un de fi fonde  sur 

la capacite  d’un rituel a  permettre a  un groupe 

d’e tres humains d’acce der a  une spiritualite  ac-

compagne e de pre occupations sociologiques.   

 

La premie re difficulte  rencontre e pour re ussir 

ce de fi est la capacite  des membres de la loge a  

ge rer leurs e motions. L’objet de cet article est 

d’en exposer les diffe rents attendus. 

 

Il ne faut pas confondre les e motions et les sen-

timents que l’on peut e prouver.  Le mot « e mo-

tion » vient de l’ancien français motion, c’est a  

dire mouvement, qui a ge ne re  e mouvoir, puis 

e meute, et ensuite e moi. C’est une re action 

spontane e et incontro lable du corps secondaire 

au ressenti d’un e ve nement brutal et inattendu.  

L’exemple le plus simple pourrait e tre le sur-

saut du corps suite a  une de flagration.  

 

Il ne faut pas confondre les e motions avec les 

autres ressentis psychologiques qui, eux, ne 

sont pas accompagne s d’un mouvement corpo-

rel. 

• Le ressenti des organes des sens 

• Les sentiments 

• Le stress. 

 

On de finit ge ne ralement comme principales 

e motions :  

• la joie (l’amour, l’excitation sexuelle),  

• la peur, 

• la cole re (la re volte),  

• la tristesse (la de pression, le de courage-

ment) ;  

• on rajoute parfois la surprise, le de gou t, le 

me pris. 

 

Le sie ge des me canismes biologiques de l’e mo-

tion est ge ne ralement situe  au niveau du sys-

te me limbique appele  parfois cerveau limbique 

ou cerveau e motionnel. C’est une zone diffe -

rente que celle du cortex ou  l’on situe le fonc-

tionnement de la raison. 

 

Én loge, le rituel est cre ateur d’e motions . Mais 

en me me temps seuls quelques mouvements 

sont autorise s par le rituel. 

 

Si les e motions jouent un ro le cle  dans les ri-

tuels, l’obligation de « passivite  » est cre atrice 

d’une tension inte rieure parfois difficilement 

contro lable. L’onjectif  est de renforcer la me di-

tation inte rieure ou transcendantale.  

 

Nous vivons en loge, une e motion collective 

puissante empreinte de se re nite  : l'e gre gore ; le 

mouvement de clenche  par ce genre d’e motion 

pourrait de clencher des larmes ; a  ce moment 

pre cis l'e motion est sublime e, elle est dans une 

autre dimension ou  la raison n'a plus sa place. Il 

est clair que cela est induit par le rituel de la 

chaî ne d’union. Dans une approche mystique, 

les e motions sont utilise es pour favoriser l’ac-

cession a  la spiritualite  et en particulier au 

Grand Architecte de l’Univers. 

Mateo Simoita 
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NDLR  : Pauline, notre collaboratrice, a rencontré 

Michelle, une sœur d’une loge mixte, à qui elle a 

posé la question. 

Michelle : Tout d’abord je citerai  Simone de 

Beauvoir : " On ne naî t pas femme, on le de-

vient." L'e mancipation des femmes dans la so-

cie te  et la pre sence des femmes en franc maçon-

nerie est le fruit d'un long combat. Du combat 

socie tal au combat maçonnique, il n'y a qu'un 

pas.... 

A l'aube de notre civilisation, jusqu'aux re fe -

rences bibliques, la femme est de crite comme 

e tre une extension de l'homme. Les mythes, la 

religion ou la philosophie ont contribue  a  ins-

taurer cette hie rarchie, dictant les normes d'une 

socie te  genre e. Dans sa confe rence Denis Le-

fe vre (la franc maçonnerie et les femmes), cet 

historien nous donne un aperçu, avec une pointe 

d'humour, des ide es patriarcales du de but du XX 

e sie cle. 

Pauline : A la fin du XVIIIe me sie cle seuls les 

hommes pouvaient e tre initie s ? 

Michelle : C’est vrai que  « Les constitutions 

d'Anderson de 1723 » re servent l'adhe sion aux 

hommes. Cet he ritage pe sera sur les de bats in-

ternes pendant des sie cles. On peut le constater 

par le report successif de la question de l'initia-

tion des femmes lors des convents de 1869 : " 

des e paules viriles sont seuls de taille a  porter 

les mate riaux ne cessaires a  l'e difice de Salo-

mon". 

Une alternative fut cre e  avec les Loges d'adop-

tion. Ces dernie res pluto t familiales pouvaient 

e tre qualifie es d'organisation para maçonnique 

mixte. Les Loges d'adoptions e voluent peu a  peu 

vers un mode le festif ou  les femmes s'adonnent 

a  des activite s de bienfaisance et de charite . 

Ces ateliers se composent principalement de 

personnalite s fe ministes bourgeoises, aise es et 

cultive s. Certaines d'entre elles militent active-

ment pour une ouverture de la franc maçonne-

rie aux femmes. 

Mais comme l’a e crit Saint-Éxupe ry :  " Pour que 

nos diffe rences ne nous le sent pas mais nous 

enrichissent, nous devons vaincre nos pre juge s." 

 

Lire la suite 

Pauline Le on 

 

 

 

 

Quelle place pour les femmes en franc-maçonnerie ? 

par Pauline Léon 

https://www.webfil.info/post/quelle-place-pour-les-femmes-en-franc-maçonnerie
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Pourquoi nous rejoindre ? 
 

• Pour propager ces cinq valeurs de Paix  

• Pour participer au rassemblement international des femmes et des hommes 

porteurs de hautes valeurs morales, 

• Pour développer l’écoute, le dialogue et le partage, 

• Pour rassembler ce qui est épars ! 

Pour adhérer  

• Adresser par mail a  

fil.infosloge@gmail.com une 

demande d’adhe sion avec nom, 

pre nom, adresse postale,       

te le phone, une pre sentation de 

votre parcours. 

• Virer la cotisation annuelle de 

10 € sur le compte bancaire    

ci-contre 


